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AU ROY.

IRE,

Soufrea*, que fous defoi-

blés Sjmboles je re^réfente à

A iij



EPITRE
VÔTRE MajesteV^ qtiElie

afaitpeut-ejire deplusgrand

depuis c^uEUe efijurîe Thro^

ne. Cefi le rétahlijfement&
le Triomphe de la Religion j

qui par n)ofire piété & par

^voFlre z^éle fe 'voit aujour^

d'huy éle'vée a ce hautpoint

de grandeur y a ou les trou^

hles de l'Héré/le & les maU

heurs de ces derniers Jîécles

l'avoient fait déchoir. Il eji

njray ^ S I R E , que d'autres

ont déjàpublié la gloire d'une

action/l éclatante y & que les



AU ROY.
Orateurs facreK^& profanes

m ontfait la matière de leurs

éloges. Jïdais peut^ou parler

aJfeZj d'une chofe quifait le

bonheur de la France^& tad^

miration de tom les Peuples ?

& ne doit' on pas redire y s'il

Je peut y en cent manières dif^

férenteS:, commentpar lafeule

force de "Vos Edits & par les

douceurs d'une bonté pater-^

nelle ^ ^ouf a<vezjpu en moins

d'un an ramener a VEglifè

plus d'un million d'Héréti-

ques ^ ren'verjèr plus de feiz^e

A iiij



EPITRE
cens monumens de llmpéte\

& exterminer de la France

un Party dangereux ^ que les

Rois "vosfrédécejfeurs a^voient

tenté inutilement d'abattre

anjec des armées entières. Ce

nefipas^ SlKE^quejeprétende

-pourvoir rien ajouter a lagloi^

re d'une entreprife qui efi au

dejfm de nos éloges. Je nay

fait que repréfenter par des

Infcriptions & des Symboles

naturels les moyens dont V ô*

TRE Majesté' /^/y?rw>

povirl'exécuter: trop heureux^



AtJ ROY.
fi la Peinture quefen ai faite ,

veut arrefter un moment les

regards de V^ Ni* & luj

marquer le très-profond re^

/peéf a'vec lequelje fuis j

SIRE,

De Vôtre Majesté'

Le tres-humble j cres-obéiflanû,'

&crcs-fidélc fujcc &fîî'viteur

Le J a y j de la Compagnie
de Jésus.

A V





AVERTISSEMENT.

CEt Ouvrage qui n a jamais

dû faire un livre feparé,

n a cftc entrepris que par rapport

à un Panégyrique du Roy fur la

deftrudion de THcrefie , qui fut

prononcé le 17. de Décembre par

le P. Quartier Jefuite au Collè-

ge de Louïs le Grand. Les De-

vifes & les Infcriptions qui font

la principale partie de ce petit

livre 5 furent faites pour eftre

placées dans la Salle où fe pro-

nonça la Harangue , ôc pour

Torner d une manière propor-

tionnée au dcllein du Difcours.

On nVeniiaçea enfuite à faire

une explication de chaque De-

A vj



vife en Vers Latins , pour eftre

jointe au Panégyrique du Roy
qu on devoir imprimer : mais

la gravure des Devifes ayant ap-

porte quelque retardement , j'ay

cfte obligé de la faire paroillre à

part. C'cft pour cela que j'ai crû

devoir remettre ici Texplication

de Tappareil qui parut pour lors>

afin de faire mieux entendre le

deflein y la fuite y & Tordre de

cet Ouvrage. La Traduction des

Vers Latins eft de TAuteur des

Dialogues des Morts : cela doit

luffire pour la faire eftimer. Les

gravures ont efté faites fur les

delïèins de M. Corneille le jeune

de TAcademie Royale de Pein-

ture 5 qui avoit conduit tout

l'Ouvrage.



EXPLICATION
DE L'APPAREIL

POUR LA HARANGUÉ
Qui fut prononcée à l'honneur

DU ROY
SVR LA DESTRyC'ilON DE L'HÉRisiE,

L'EnTRE'E du lieu ou
fe prononça la Haran-

gue ^ repréientoit un Arc de

triomphe d'un Ordre Tof^

can. La Religion tenant

dans fa main droite un Ca-
lice^ fur lequel eftoit une

Hoflie lumineufe , &C ayant

le Saint Efprit au defTus de

fa tefte
, y paroiffoit dans

l'endroit le plus élevé fur un



14 Le triomphe

Char tiré par deux chevau:5£

blancs. On voyoit le Roy
fur un Pied-d'eftal à codé de

la Religion ^ avec un fceptre

à la main , pour faire voir

que fa Juftice & rautorité de

fes Edits font les feules ar-

mes donc il s'eft fervi pour

détruire l'Héréfie, qui eftoic

repréfentée à fes pieds fous

la figure d'une Hydre. Dans
la table du Pied-d'eftal on
lifoit cette Tnfcription

,

RELIGIONI
S UB LUDO VICO

M A GN O
TRIUMPHANTI,

pour marquer que ce Mo-



de la Relipon. 15

nument eftoit confacré à la

Religion 5 qui triomphe au-

jourd'huy de rHéréfie par le

zélé de Louis le Grand.
La Figure du Roy eftoic

accompagnée des Buftes de

Henry IV. bc de Louïs

XIII. qui ont commencé fî

heureufement l'un &: l'autre

à affoiblir l'Héréfie dans le

Royaume , &: à rétablir le

culte de la véritable Reli-

gion.

Le Bufte de Henry IV.
eftoit à la droite fur un
Fronton ^ avec ce mot
écrit dans la Frife , DEBI-
LITA v I T ,

qui fîgnific que
ce Prince afFoiblit extrême-



ié Le triomphe
ment le party des Héréti-

ques 3 en leur oftant leur

plus ferme appuy , lorfqu a

Ion avènement à la Cou-
ronne , il renonça publique-

ment à THéréde , dans la-

quelle il avoir vécu jufqu'-

alorsj &: porta par ion exem-
ple les Princes de fon Sang à

embralTer avec luy la Reli-

gion Catholique. Cette

Adiôn eiloit repréfentée

dans un Bas-relief en forme

d'ovale
,
qu'on voyoit dans

les entre-colomnes , avec cet-

te Infcription : HiERESIS
EJURATA.

Le Bufte de Louis X 1 IL
placé fur un iemblablc



de la Keligiort, iy

Fronton , au deffous duquel

on lifoit ce mot dans la Fri-

fe , D O MU I T , répondoit

de l'autre codé au Bufte de

Henry IV. Ces mots, Ru-
PELLA EXPUGNATA,
qui fervoient d'Infçription

au Bas -relief des entre -co-

lomnes 3 marquoient que le

feu Roy réprima la rébellion

des Hérétiques par la prife

de la Rochelle y ou ils s'é-^

toient retirez avec toutes

kurs forces.

Un Cartouche qu'on a-

voit placé au delTus de la

Porte y repréfentoit Tabro*

gation de l'Edit de Nan-
tes par la démolition du



ïâ Le T'riomphe

Temple de Charenton, qui

en fut la fuite , avec ces

mots , EdiCTUM Nan-*
NETENSE ABROGATUNf,
& cet autre mot plus bas^

EXTINXIT, pour faire voir

que le Roy a entièrement

éteint rHéréfie en cafTant

l'Edit de Nantes , 6i en fai-

fant détruire ce Temple qui

a efké le dernier monument
de l'Héréfie en France.

Tout Tappareil de la Salle

deftinée à la Cérémonie^

eftoit difpofé par rapport au

dellein de la Harangue qu'-

on y devoir prononcer. Cet-

te Infcription générale qu'on

lifoit dans une Frife qui re^



de la Religiorié 19

gnoit autour de la Salle,

lUDOVICOMAGNO
AVITA RELIGIONE

DEPENSA ,RESTITUTA,
AMPLIFICATA,

faifoit connoiftre, que touC

cet appareil eftoit confacré

à la gloire de LouiS LE
Grand 5 pour avoir foû-

tenu les droits de ranGienne

Religion ^ rétabli fon culte

dans tous les endroits du
Royaume, où rHéréfîe Ta-

voic aboli , détendu ks bor-

nes non feulement dans la

France , mais encore dans

les Pays étrangers.



io Le T'riomphe

S O U S un riche Dais eftoit

le Portrait du Roy. U eftoit

foûtenu d un cofté par la

Piété , de l'autre par la Sa-

gefle î & la Félicité le cou-

ronnoit : pour raontrer que

ça efté la Piété qui a infpiré

à ce Grand Monarque le

deffein d'exterminer l'Héré-

fie de fon Royaume j que la

SagefTe luy en a fourni les

moyens , éc que la Félicité a

couronné cette glorieufe en-

treprife. C'eft ce qu'expri-

moit cettelnfcription^



de la Religion, zi

EXTINXIT
INSPIRANTE
P I E T AT E,

PROMOVENTE
S APIENTI A,

FE L I C ITATE
CORONANTE,

qui répondoit à Tidée qu'on

s'eftoit propofée dans le Pa^

négyrique du Roy.

A l'autre bout de la Salle,

vis'-à- vis du Portrait du Roy,
on voyoit la Religion dans

une attitude qui faifoit voir

fa tranquillité. Elle avoit les

yeux arreftez fur ce Monar-



%% Le triomphe
que ,

pour donner à connoî-

tre que ceft à luy qu elle eft

redevable de fa paix &C de

fon repos : ce qu elle expri-

moit par deux Devifes. Le

corps de Tune eftoic une

haute Montame y éclairée

prefque de tous coftez par les

rayons du Soleil , lorfqu'il

s'approche de fon Midy, a-

vee ces paroles ItaHennes,

pour
^
ame :

Pi u s'inalza, piu
^ m'illustraj

pour faire entendre que plus

le Roy eft devenu Grand par

Ces vertus &par fes conque-

ftes y
plus il a travaillé à ho-

norer la Rehgion.



de la Religion, %i

EXTINXIT
INSPIRANTE

P I E T AT E,

PROMO VENTE
S APIENTI A,

FELICITATE
CORONANTE,

jqui répondoit à l'idée qu'on

s'eftoit propofée dans le Pa-

négyrique du Roy.

A l'autre bout de la Salle,

vis-à-vis du Portrait du Roy,
on voyoit la Religion dans

une attitude qui faifoit voir

fa tranquillité. Elle avoit les

yeux arreftez fur ce Monar-



%z Le T^riomphe

que 5
pour donner à connoî-

tre que c'eft à luy qu'elle eft

redevable de fa paix &: de

fon repos : ce qu elle expri-

moit par deux Devifes. X.c

corps de Tune eftoit une

haute Montagne , éclairée

prefque de tous codez par les

rayons du Soleil , lorfqu il

s'approche de fon Midy, a-

vee ces paroles Italiennes,

pour^ ame:
PlU S'iNALZA, PIU

M'ILLUSTRAî
pour faire entendre que plus

le Roy eft devenu Grand par

(es vertus &:par fes conque-

ftes y
plus il a travaillé à ho-

norer la Religion.
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MONS ALTISSIMUS3
dum Sol ad Meridicm accedit

,

totus pocnc coUuccns.



^4 «^^ Triomphe

PlÙ s'iHALZA, PIÙ m'uluSTHA^

DUc âge luciferos médium fuper

a:chcra currus,

Q decus^ & gemini, quà patet, orbis

amor.

Pœne adep pro.cul hinc , <jux me priùs

umbra cegebat,

Dum cçelum cxuperas , lumine pulfa

tuo eft.

Mox ubi fuprcmum confcenderis arduus

axem ,

Kil ultra votis follicitabo mcis.

Namque miki tccum eft communis glo*

ria , & u;idc

Altior es> major lux venic inde mihU

P tus



de la Religion. i
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Plus IL MONTE, PLUS IL
M*£'C L A I R £•

ÂME de rUmvers » Toi qtii de toutes

farts

Réfans la vie & la lumière ,

Tourftii » Père dn jour > ta brillante car*

riére :

L*ombre qui me cowvroit , cédant à tes re-

gards y

Difparoifi déjà frefque entière*

Chaque infant la fait fuir \ encore quelque^

Soleil » & que ton Char au fltis haut point

parvienne :

Jiia gloire défend de la tienne
'^

Et ) aurai (lus dHéclat , fins tu iélèveras*

B



ii5 Le T^riomfhe.

Une Vigne foûtenuë par

un grand arbre ^ faifoit le

corps de Tautre Devife ^ ôC

ces paroles luy fervoienc d'a^

me.

AMPLIFICATj FULCiT,
TUTATUR ET ORNAT.

Pour donner à çonnokre que

fi la Religion s'eft éten-

due fi loin au dedans &: au

dehors du Royaume j fi elle

eft aujourd'buy dans une fi

grande vénération parmi les

Peuples > 6c fi par la prote^

â:ion qu elle trouve de tous

codez 5 elle eft en feureté con-

tre r effort de ^cs ennemis ,

elle en eft particulièrement

redevable à la piété du Roy,



d€ la Religion. vj-

VITIS
Ingenti arbore fuftentata.

^^^Szti^^x

B ij



i8 Lel^riomphc

AmP L I r I C AT, FULC I T, TUTATUH.
ET O UN AT.

T L t A multa licèt fit virtus inflta vite,

-* Et cui commifTa eft , pinguc fît ubcr

agri:

K^oà tamen hinc atcjuc hinc felicia bra»

chia latè

Explicat , atque alto vcrticc fpernit hu-

mum,

Qùodque Euros triftéfquc Hyadas fecur^

periçli ,

Nec rabidae metuit tempora fa:va Ca-

nis:

Arboris cft totum hoc rnupus , qu« corn»

lïioda vitem

Ornm , tmatar>fHlclt i & amfltficuu
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il LA De'fEND et L*0RNE,
ET l'e'tEND et L'aPPUYE.

T N C O R qiit cent vtgnt ah hc^uconf

de vigaetir ,

Et d^un fertile champ tire fa notirritare ;

LorfqHelle creifirpourtant jtifytia cette haH"

tCHTy

jQ^ tant de fruits fi beaux Ihj fervent df

farure >

Qti^elle brave le vent contre elle fittlevé»

Et la chaleur brûlante & Vorageufe playe :

Elle U doit à cet arbre élevé

Qui la défend , 5c l'orne;) & Técend &
Tappuye.

B iii



^o LeT^riomphcj &c.

La Gallerie qui règne fur

les trois faces de la Salle,

eftoit tendue d'une riche ta-

pilTerie , fur laquelle on a-

voit difpofé dix Infcriptions,

qui expliquoient les moyens
dont le Roy s'eft fcrvi pour

détruire rHëréfîe en Fran-

ce.

IZhacune de ces Infcri-

ptîons eftoit accompagnée
de deux Devifes , qui fous des

figures naturelles repréfen-

toient ce qui eftoit expliqué

dans rinfcripticn.



LE

TRIOMPHE
D E

LA RELIGION
SOUS

LOUIS LE GRAND
J^EPRÉSENTE*

Par des Infcripthns& des Dcvifés,

Avec une Explication

En Vers Latins iC François.



3^ Le'Triom^he

LVDOVICO MACNO,
QUO D

EJECTAM AH LA,

F R O , C A S T R I S y

COMMERCIO , SCHOLIS

HMKES IM
AD NATALES TENEBRAS

AC PRIMAM IGNOBILITATEM

DAMN AVIT.



de la Religion. 35

A LA GLOIRE
D E

LOVIS LE GRAND
POUR AVOIR FAIT RENTRER

L'HE'RE'SIE
DANS SA PREMIERE OBSCURITE^

EN LUT OSTANT LES EMPLOIS

QU'ELLE Avoir
A LA COUR, AU BAREAU,
DANS LA GUERRE,
DANS LE COMMERCE

Er
DANS LES UNIVERS ITEZ.

B V



34 J^^ T^riomfhe

Deux Devifes expliquent

cette Infcription.

La première Devife eft un

VaiiTeau agité de la tempeile

qu'on décharge de £çs mar-

chandifes
,
pour le fauver plus

aifément du naufrage , avec

ces mots ^

Feret JACTURA
S A L UTE M.

Sanpilut tiendra de/es

pertes.
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NAVIS
Projcâ:is intempeftate mercibus.

B vj



36 Le Triomphe

Feret jactura salutem.

TT C c E per adverfas navis jadata pro-

"*-' cellas

Fluduac , & caecis k perkura vadis.

Redor in incerto eft, neque opem , mife-

rabile vifu.

Ferre laboranti , quâ valet arte
^ p©-

teft.

Pondus obeft \ ergo , quando hxc fpes una

falucis ,

In médias gazae pondéra mittit aquas»

Dii bcnc i namque/^r^^ navi )aïinra f^lti^

tem

Etcœptumleviorper vada curret itcr.
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Son salut viendra de sis
PERTES,

j E S flots vont engloutir ce Faljfean mal*

heureux »

J^tte les périls , la crainte j & l*horreur fri'

itronnent :

Les Pilotes vaincus déformais l'abandon-^

nentt

Et n ontfhs d'efpoîr qti en leurs vœux»

Jl^algré la mort de toutes farts offerte »

-rf le faaver encore une voie efl ouverte :

Qjfon jette au fond des eaux les dangereux

trefors >

Dont le poids charge tropfes bords >

Et fin falut naîtra de cette perts^



^S Le T^riom^he

La féconde Devife repré-

fente quelques Arbres, dont

on a coupé toutes les bran-

ches , à la referve de celles

qui font à la cime , avec ces

paroles ,

ÛtCoelo assurgant*

Afin que njers le Ciel ils

fuijfsnt s'élever. .
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ARBORES
Amputatis hinc inde ad verticem ramis#



40 Le triomphe

Ut Coelo assurgant

QU JE prius inta6los arbor ja6tabat

honores ,

Latiùs effufis ambitiofa comis y

Jam nudata latus , decills undiquc ramis^,

Vix tenui in fummo vertice fronde vi-

ret.

Fortunata camen i ne te hafc difpen3ia

tangarit j

Mox damnis fies pulcrior ipfa tuis,

Scilicet in cœlum ramis felicibus ibis

Altior j anulFas & reparabis opes.
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Afin qj^i vers le Ciel ils puissENt
s'e L E V E R.

T L eflolt revêtu de toute la verdure g

Dont pouvaient Vembellir les dons de U
Nature *

"^eune > rempli de force il étendait fes bras »

Ch Arbre dépouillé , dont une main habile

A jette les branches k b^s ,

JEt «lui ne faroift flm ^uune tige fterile»

Il ne doit fas pourtant fe plaindre de ctâ

maux y

C'e^ par eux ^ue fa force à redoubler s'af-^^

prefle ,

Cejl par eux tjue dans peu» plein de chart

mes nouveaux >

Ju/^uau Ciel même il porterafa tête*



4i Le 'Tnomphi

VUDOVICO MAGISIO,

QJJOD
£ X C I S I 5

TOTA GALLIA
F ANIS IMPIIS

MILLE SEXCENTIS,
E R E C T I S

SA CRI S -(ÉDIBUS
SEXAGINTA,
H SRE S EOS

FUNDAMENTA CONVULSIT,

RE L IG ION I S

DITIONEM AMPLIAVIT.
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A LA G LO I R B

D E

LOVIS LE GRAND,
POUR AVOIR

RUIKE' LES FONDEMEN

S

D E V H E^ R E' S I E

EN DE'TRHI SANT
V A Ifs LA FRANCE

FLUS DE SEIZE CENS TEMPLES
ET POUR AVOIR

ETENDU LE DOMAINE
DE LA VRAYE RELIGION

EN ÉRIGEANT
F LUS DE SOIXANTE EGLISES.



44 ^^ T^riomphé

La première Devife ré-

pond a la première patrie de

cette Infcription. Elle re-^

pfefente les Montagnes eil-

taflées les unes fur les autres

parles Geans de la Fable pour

efcalader le Ciel , 6c renver-

fées d'un coup de foudre,

avec ces mots^

QupD CONTRA SUPEROS
EXTRUCTA.

Contre le Ciel ils ejloienf

élevez^.
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SUBSTRUCT^ A GIGANTIBUS
moles fulmine disjc£l:a:.



4<5 LeT^Viomphe

fJuoD CONTRA SuPEROS E^TRUCTA.

BX T R u ç T A in Superos , Cœlumquc

laceircrc moles

Jurata,ulcricem fcnfit adelFe manum,

Ipfc Pater Divum fiilmen jaculatus ab

alco^

Vertit in autores impia faxa fuos.

Hœreiîs aufa fuis Diyos decrudere cem-

plis,

Invito extulcrat Tcmpla profana polo.

JHIaud Dcus inyifas evercçt .ab «therc

moles :

Namque manu Lodoix vindiçe fulmea

habeç.

i
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Contre le Ciel ils estoienT
e'l e V e 3^.

'r\£ Rochers fnr Rochers cette majfe en:

tajfée

ui fenti le fofivoir des Dieux »

Jj'Umvers a tremblé de la voir renverfés

Sur les ameurs audacieux »

De cette entreprife infenjee.

iSHéréfie éleva des Temples odieux

Qui du Maifire du Ciel offenferent les

jeux.

Pefon bras tout-puijfant il les eufi mis en

foudre ;

Aiais Louis n4rt4l fas un foudre »

Etnefi'ilfas chariédt l*interefides deux?



4^ Le Triomphe

La féconde Devife ren-

ferme les deux penfées de

rinfcription. C'ell le Soleil,

qui d'un cofté fait fondre des

Montagnes de neiges , &; de

l'autre élève des Vapeurs 5

avec ces mots,

HiNC DEIICIT^EVEHIT
INDE.

// ahat d'une fart , // eh'vc

de l'autre.

Sol
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SOL RESOLVENS NIVES,
&: yaporcs fufcitans.



jQ Le "Triomphe

HiNC DEJICIT, EVEHIT IH»1.

V^ Um gravis hinc nivium tcrrifque in-

^^ commoda moles

Solvitur, & nimio vida calorc périt:

parte ex adverfa felices natus in ufus ,

Sublimé crigitur Sole tepcntc vapor.

Haud fecus , iratum fibi dum g émit Ha:*

refis hoftemi

Relligio fenfit te, Lodoïce , pium.

Quaquc nefanda ruis cultûs moniment^

profani,

Erigis hâc ruperi^ débita cempla manu*.
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Il abbat d'une part, ii £'leVi
r E L*A U T R E .

CT^EL qm {AfiïQ di4> jour du haut de ft

carrière >

I>e la neige quil fond , élève des vapeurs ,

^Quand après les frimas fa plus vive lumière

Ramène les beaux jours & la faifon des

Fleurs :

Lorf^ue Louis détruit d'une main van'*

£erefe

Des Temples que le Ciel a toujours déte*

flez^y

De cette même main mus le voyons qui

dreffe

Des autels cis nos vœux peuvent efire

écouter ^

c ij



jz Le 'Triomphe

LVDOVICO MACNO,
QJJOD

PULSIS E'REGNI FINIBUS

LETIFERvE DpCTRINiE
MAGISTRIS,

SUUM HMRESI PR^SIDIUM
AC SPEM OMNEI4

E R I P U I T.
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K^ LA GLOIRE

DE

LOVIS LE GRAND,
POUR AVOIR OSTE'

A L'HERESIE
SON APPUr ETSES ESPERANCES

EN CHASSANT DU ROTAUME

LES MINISTRES
^I EOMENTOIENT

L'ERREUR.

C iij
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La première Devife eft

une Hydre , dont toutes les

telles font abbatuè's.

NeQUEUNT ABSCISSA
N O G E R E.

SeparcT^les du corps , leur

^enin ne peut nuire.

\



de la Religion. SS

HYDRA RECISIS CAPITIBUS.

C..
»,

iiij



S6 Le triomphe

NeQQIEUNt ABSCISSA H0C£RI.

•T" R I s T 1 A quse quondam centenoim-

** manis hiatu

Bellua,per populos funcra mille dabat :

Ipfa etiam infolitum média inter vvdnera

robur

SenfîC) ôc Herculeâ concidic ïOlz manu.

Fruflra illa expirans horrentia ilbila mitr

tic.

Et cumidas jadat csefa pérora minaj.

Ne cerrere minis , neqtiennt ahfcijfa noare»

Inque levés auras murmur inanecadec.
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S2PAREZ-LES DUCORPS,L£UK
V£KIN NI P£UT HUIR£.

\Jn Héros vient de terrajfer

Ce Montre renommé far un crptel ravage»

Formé dans les Enfers » nourri dans le car*

nage »

Par les vains fifflemens qnil ofe encor fouf-^

fir.

Il cherche à ranimer une impmjfant erage y

Et de nouveaux malheurs femble nom me*

nacer.

De notre fangfes Têtes altérées

Ont ajfez^ de chaleur encor pour s'agiter.

Aiais non s du corfs de l Hydre elles font

féfarées »

Nous n avons rien à redouter»

C V



j8 Le ^riom^he

La féconde DevifcefirAu-

rore qui dilTipe par fa préfen-

ce ces petits Feux qu on voit

luire quelquefois pendant la

nuit, &; qui conduifent in-

fendblement dans les rivières

&; dans les précipices. Ces

mots fervent d'ame à la

Devife.

FUNESTOS DIS SI PAT
IGNES.

Leur faux brillant trompoitjy

fon éclat les dijfipe.



deURelipon, ^
IGNES FATUI
Auror» advcncu diiEpaci.

Cvj



6o Le Triomphe

FUNESTOS DISSIPAT I C N E S.

QUb ruis imprudens ? qub te malus

abripic error ?

Q^id dubium cxco lumine carpis itcr ?

Sifte gradum , fpecies te lucis fallit cun-

tem,

lUuditque oculis infldiofa tuis.

Ah \ cave, praecipitem fcopulo te mittet

ab alto,

Incautum aut mcdiis perfida merget

aquis.

En tibi 5 fmefios mclior quae dijfifat Igncs »

Lux micat j optât» dux erit illa vi«.
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Leur faux brillant trompoit,
son eclat les dissipe.

LJ U vas-m f quelle erreur t entrât"

nef

Tti fms des guides dangereux»

Tes yeux font éblouis d'une apparence 'vaine ^

Cette faujfe lueur te mène

Dans des précipices affreux.

Mais {jûurore paroifi j fa lumière plus pur^

Chaffe ces feux trompeurs » que produit /'(?»-

hre ohfcure ,

Et qui ne la quittent jamais.

Ne cratns plus » fui l'aurore, & march

déformais

Sous une conduite fi fttre*



4z Le Triomphe

LUDOVICO MAGNO,
QUO D

AVULSOS
AB BJERESIS GREMIO PUEROS

IN SINUM
A VITM RE LIGI O NI S

RESTITUIT.
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i^ LA GLOIRE
DE

LOVIS LE GRAND,
POUR AVOIR

TIRE' LES ENFANS
D'ENTRE LES BRAS

DE L'HERE'SIE,

ET LEUR AVOIR
TROC H RE' UNE ÉDUCATION

PLUS HEUR EUS E
DANS LE SEIN

DE LA VERITABLE
RELIGION.



é4 Le T^riomphè

Les deux Devises fuivaii-

tes font voir que réducation

de ces Enfans fera beaucoup

plus heureufe parmi les Ca-
tholiques

, qu elle ne Tauroit

elle parmi les Hérétiques,

La première Devife a pour

corps de jeunes Sauvageons

entez fur de bons arbres j

avec ce bout de vers de Vir-

gile pour ame.

Illic VENIENT FELICIUS.

Jhferont en ce lieu beaucoup

mieux ele'veT^
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SURCULI
in alicnam arborcm infiti»



èé Le T'riomphe

ÎLLIC VE NIENT FEilClÙS.

ip L « R I M u S Hinc at<juc hinc felici in-

fertûs Olivae ,

Qui patulâ cœpit furculus ire comî ,

Hic fuie infelix fylveftri «arbore ramus.

De quo fpes fru(^ûs non erat uUa boni,

bcferuit natale folum , patriaque recifu«

Arbore, in extcrno ftipite germcn ha»

bec.

Deferuifle juvac , veniet feltclits Hllc ;

Moxquc dabic fruâa§ dulcis Oliv^

fuos.
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lis SERONt EN Cl LiiU BEAUCOUÏ^

MIEUX ELEVEZ.

f^E S Rameaux verd^yans , dont blen-tofl

on efpcre

Ricueillir d'agréables fruits *

Par un arbre fierile avaient été frvduitsi

ji peine ils fromettoient quelque récolte «-

mre*

'A leur terre natale ils furent enlevez^;

Rejetions adoftifs d'une Tige étrangèreg

Ils ne regrettentfoint celle quifut leurmerei

Ils feront en ce lieu beaucoup mieux éle«

vez.



^8 Le T'riomfhe

La féconde Devife eftunc'

branche de Corail ^ qui ne

devient précieux qu après â-

voir efte tiré de la mer où il

prend fa naiffance , avec ces

mots y

Rad ICATO NULL a,'

SRADICATO TUTTO
VA LE.

De la main qui l'arrache^

il reçoit toutfin frix.
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CORALLÏUM.



70 Le l^riom^he

RaDICATO KULLA, SRADICATO
TUTTO VA LE.

T^Um gremio inclurum tenuic me Ne-
•*-^ reus alto ,

Nec patrios licuic deferuifTc lacus :,

Tune ego vile fui , defpcdum & inutile

germen,

Cui laus, nec prctium ^nec décor ullus

erat.

Jam fi qua cft oculos quaîpoffit forma mo-

rari ,

Si gemmas inter dicor habcrc locum :

Illa manus, quae me natalibus eripit un-,

dis,

Puodcumque eftpretiumveldecus, uni

dédit.
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De ia main qui l'arrachj,
ix reçoit tout s0$< prix,

O/ cent Onde on je ftis formé

Dans fin liquide fiïn rnenfi toujours e»^

ferme' ,

Je nétois ejume viîe &méfrifahle PUnte :

Maintenant que fins fortuné

Tarmi les Diamans je v&j que l'on mil

'vante ;

J? dois ce nouveau {rix à U main iicrtf

faifante

Quim arracha des lUux au jefuis né^.
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LVDOVICO MAGNO,

IN SINGULAS
GALLIiE PROVINCIAS,

MISSIS DlVlNl VERS!

PR^CONIBUS,
POPULIS ERRORES MALOS

DEPULIT,
PRISTINAM RBLICIONIS

FORMAM REVOCAVIT,

A LA
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\4 LA GLOIRE
D E

LOVIS LE GRAND,
POUR AVOIR ENVOTE!

DANS TOUS LES EN DROITS
DU ROTAHME

DES PRE^DIC ATEURS
PE L'E'VANGILE,

B T
FAR LEUR MIN I STERE
DE1ROMPE LES PEUPLES

DE LEURS ERREURS
ET RÉTABLI LEVRAT CULTE

DE LA RELIGION.

D
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La première Devife eft

l'Aftre qui précède le lever

du Soleil 5 avec ces mots ,

FU G AT T E xM E B R A S,

LUCEMQIJ^E REDUCIT.

// ramené le jour en chajfanp

ks ténèbres.
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tUCIFER.

^<»k t

Dij



7^ Le T'riomphe

FUGAT TENEBRAS LUCEMQ^E
R E D U C I T.

T At I ù s obtenu tcgitur caligine Cœ-
lum

5

Et IcTtum terris abftulit umbra diem.

Fruftra incer médias micuerunc aftra te-

nebras ;

Cœleflcs vincic lux inimica faces,

Ecce autem interea claro fe Lucifer ortu

Tollit y Ôc obfcuro jam fuper axe micat,

Continubpulfas toto fugat orbe tenebras?

Et fecum optats tcmpora lucis agit.

I
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Il RAMENE LE JOUR EN CHASSANT
LES T e'ne'b R E s.

T E S 'voiles de la nuit de toutes farts se-

tendent y

Les Etoiles en vain font briller tons leurs

feux y

La lumière quelles répandent

Ne perce point ces voiles ténébreux»

Aux bords de l'Horizjon cependant on voit

naiftre

L^Afire qui du Solêtl annonce le retour y

Il fuffit de le voir paroiflre 9

Seul il chajfe la nuitj & ramené le jour»

Diij



78 Le T'nomphe

La féconde Devife repré-

fente des Phares élevez fur

le bord de la Mer^ avec ces

paroles
^

MONSTRANT PORTUMQUE
VIAMQUE.

Ils montrent le chemin
^ ^

CQnàuïfent au port.
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i> H A R I.

D iiij



So Le T^riom^he

MONSTRANT ? O R T U M QJÎ ^

V I A M QJIE.

/^^ Ernis ut incertas ignora per aequora

^"-^ naves

Nunc huCjnunc illucdevius erroragit.

Involvic nox atra polum j tenebrirque fe-

pulta

Aftra negant folitâ panderc luce viam.

Eia agite ; en turri lampas modo fulfit

abalta.

Et placidi vobis fîderis inftar adeft.

Quamprimùm celeres iliuc advertite pro-

rasi

Dulcem portum aperit fida, viamque

docet.
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Ils montrent le chemin, et
conduisent au port.

/^ES VaiJfeaHX agitez^fur des mers IncoH'

mes i

Ignorent le chemin qm doit régler leur cears»

Tofis lesfeux de la nuit, envelope^de nues.

Leur ont rcfufé leurfecours•

Vous qui fuivez^ cette trifie carrière ,

Sortez^ de la terreur d*une prochaine morti

Vo'jez^fur une Tour briller cette lumière ,

Qui montre ^n même temfs k chemin & U

fort*

Dv
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LVDOFICO MJGNO,
QJJCD

R E G I A

IN DESERENTES HMRESIM

LIBERALITATE,

C^TEROS
AD EANDEM ABJURANIDAM

INV ITAVIT.
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A LA GLOIRE
J> E

LOVIS LE GRAND,
POUR AVOIR

COMBLE' D E FAVEURS
CEUX ^UI RENTROIENT

VANS L'EGLISE,.
ET

FAR SES LIBERALITEZ ROYALES

ATTIRE'
DANS LE MESME FARTT
CEUX ^I ESTOIENT ENCORE

ENGAGEZ VANS L'ERREUR.

D vj



?4 LeT^riomphe

La première Devife efb

uneNacre de Perle, qui s'ou-

vre en mefme temps que le

Soleil levant fait tomber la

rofée , avec ces paroles ,

DONA VIAM INVENIUNT.

Ses préfens luy font un

fajfage.^
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CONCHA

AdSoIis radios ultro fe aperiens*



8^ Le Triomphe

D O N A V I A M I N V E K I U N T^

TXUm pretiofa j:cet deferto in litore

"*^-^ concha ,

Et tenui claufas carcerc fervat opes :

Obftruda incalTum tentes divellere clau-

ftra,

Inque latebrofos vi penetrare fînus.

Aft ubiSolcepido eoncham perfuderit im-

bre.

Et radios propiùs fenferit illa novos :

Continiib arcanos recludit fponte recef-

fus.

Et facilem invmmt aurea. àonn vi^m*

I
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Ses pre'sens lu y font un
PASSAGE.

T^N vain dans cette Nacre on tente m$
ouverture

Par les flm vlolens efforts ;

On ne pénétre point dans la prifin ohfcure'

Oh fe renferment fes trefors*

^1ais fi fur elle il tombe nne rofee

Q^échauffent du Soleil les rayons bienfait.

fans ,

Cette Nacre au Soleil ouvre une voje aifee s-

Et cède à de fi doux fréfèns^



88 Le T'riomj^he

La féconde Devife repré-

fente des Vapeurs élevées par

la chaleur du Soleil , avec

ces mots^

Et nos coelo tua
munera tollunt.

Vos bienfaits tout-fmjfans

nous élèvent au CieL
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V APORES
Solaribiis radiis evedi,

^kx^CA\lo TI7A

3iUNERA TOI.LUNT



50 Le l^riomphe

Et nos coelo tua mukera
T O L L Uîî T.

o Pater ! immenfi lux 6 clariffimâ

mundi ,

Quo nihil eft melius , majus in orW
nihii !

,i"e fine, praecipites variifque crroribus

a(5fci,

Ivimus ^quareis perdere nomen aquis.

Refpicis immericos > folioque benigniù»

alto

Afpirans , largas fundis amieus opeç.

Sic per te evehimur , fîc nos ttta wmerét

cœlc,

Tellmty^ fato dant meliorefrui.
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vos bienfatis t out-puis sans nous
e'levint au Ciel.

Y)E R E du jour y brillante fiurce

De tous les biens de CUnivers ^

Sans Toi > nous terminions noflre incertains

courfé

Mn retombant au fond des mers*

l\i f4^cuY & douce & piiffante »

2^gHs fait un fort flm glorieux >

Ht tes regards, far qui la Nature efi vivante»

Daignent nous fortcr juf^u aux deux»



9i Le Triomphe

LVDorico MAcr<ro,

QJJOD

OBSTINATAM HMRESl^

SOLO MILITUM STREPITU

RELIGIONIS DOCILEM

F E C I T.
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A LA GLOIRE
DE

LOVIS LE GRAND,
POUR AVOIR

PAR LA SEULE PRE'SENCE
DES SOLDATS

RENDU DOCILES
LES ESPRITS

LES PLUS OBSTINEZ
DANS L'ERREUR.



94 Le Triomphe

Des Chiens qui courent

après des brebis égarées ^ ôc

qui les ramènent au trou-

peau 3 fervent de corps à la

première Deyife ^ avec ce

mot.

Vis a m I c a.

Cefi um douce violence.
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CANES
foft crranccpa gregem çircumçurfanteSc



96 Le l^rmn^he

Vis a m I c a,

"TT N quibus eft arcerc lupos , ^ cura

•*^ tenello

Invigilare gregij fedula turba canes :

SoUiciti circumvolitant crebroquelatratu

Exagitant, fi quas abftulic error oves.

Continue trcpidare metu , grelTumque le-

fledens

Gens pavida, ad proprium fponte re-

dire gregem.

Solve metum, blando nil triûe minantur

ovili :

Vis eft illa quidem ; ^is at arnica tibi

eft.

Ben
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C'S s T UKE DOUCE VIOLENCE.

y 01LA ceux qui d'nn foin fidelk

Défendent le troa^eati de U fureur des

LoHfs,

Ils courent à Centour tun de Tautre jaloux.

Pleins d'une ardeur toujours nouvelle.

S'il efi quelque Brebis qui forte ailleurs fe

s

fas»

'A la fourfmvre aujfi-tofi- ils s attachent m.

Et leurs cris redouhle^> leurs menaces tar^

rachent

Des lieux où tattendoit unfunefie trépas.

Elle rentre an troufem > grâce k leur vigi^

lance y

La crainte agite encorfès timides effrits:

On luj fit quelque violence ^

M^is que la violence efi aimable à ce frix t



98 Le T^riomphe

L'autre Devife efl un Dia-

mant 5
que Ton taille &: que

l'on polit 5 avec ces paroles

Italiennes ,

Ben mi fa, chi mi
FERISCE.

Qui me fraPfe^ me fait dtf

pien.
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ADAMAS. I

£ if
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Ben mi ? a , c h i mi f i r i s c i.

QU b D micat c noftro pretiofus cor-

pore fulgor.

Qui fuperas poflic vincere lucefacesj

Artis opus ; necenim primo vcnit infitu$

orca

Sy Jereus , pretium qui facit , ille nitor.

Afperitas innata miki eft > longoque la-

bore

Et damnis adeb forma redempca venic.

Damna fed apponi lucro felicia poiFunt i

Meque juvat, dum me caedic, arnica

manus.
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f^I MjB fRAf>P?5 y^^ ÏAIT pu
BIEN.

^E ne tiens fas de moj cet écUt qm je

jette y

^ar q,m 4^s feux in ciel (éclat fft mité;

Je nétois né cftime pierrç ïmfarfaïtey

Et jamais fœiljhr ftfoy ne fefnfi arreflé.

Ce brillant vif& fur dont on eft enchanté»

Combien fatit^il que je t'acheta f

De ce que fajfoujfert» 'trient tonte ma beauté*

E iij



loi Le triomphe

LVDOVICO MACNO,
QJJOD

AFFLICTAM
PR^TERITIS CLADIBUS

HMRBSI M

EDICTI NANNETENSIS

ABROGATIONE CONFEGIT-
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c^ LA GLOIRE

DE

LOVIS LE GRAND,
Por R AVOIR REVOIE'
L'E'DIT DE NANTES

ET

ACHEVE' PAR CE DERNIER COUP

. LA RUINE ENTIE'RE

DE L'HERESIE.

p f-^ • « . •
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La première Devife re-

préfente le Nœud Gordien

coupé par la main d'Alexan-

dre 5 avec ces mots.

Frustra tentassent
AL II.

jyautres en vain î^aament

tenté.
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NODUS GORDIUS
Alexandri m^u folutus.



io6 LeT^riomfhe

Frustra tentassent alit,

AS p I c E mukiplici religanc quem vin-

cula nexii ,

Quondam A fis Nodus fatifer ille fuit.

Hune adeb nequicqua ii alii dilfolvere cet-

tent j

' Nodus Alexandri podu'anille manum.

G allia fatali Nodo conftrida gemebas

Jam dudum j nec , qui folvere pofTer ^

erac.

Plaude tibi i- r'odumhunc Lodoïci dexcra

folutum 5

Qaem nec Alexander folveret ipfe ,

dedic.
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D'autres en v a"i n l'auroient
tente'.

Tr\JE ce Nosnà défendoient les defllns de

-^
r^fiey

ji romfre ces liens on s^ejforçoh en vain»

Ils ne dévoient céder c^n à tinvincible main

jQîie le Ciel m-eme avoit choifie^

F RAN c E :, f/« ^emijfois dans de trifles liens »

Tes fins fameux Héros ^ tes flus fermes foi^

tiens

A romfre pin Noeyid fatal ylavoitnt ofi

frétendre ,

Le temfs favoit encore affermi malgré tii
^

Jletifi bravé l'effort de la main d'Alexandre »

Mais tn le vois romf» far çelk de ton Roj^

E vj



La féconde Devife fait

voir une Colomne qui tom-
be , &c qui par fa chute en-

traîne dans fa ruine tout un
édifice qu ellefoûtenoit. Elle

a poux ame ces mots ,

Traxit CONVULSA
R U I N A M-

Elle entraîne en tombant tout

le refle a^résjoy.
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COLUMNA CORRUENS.



21 o LeT^rmrrphe

Traxit CONVULSA RUINAî^.

T o NG A c:de fero : legem obtende-

bat iniquam

Haerefis, hoc uno tegmine tutafatis.

Multi illam Reges armis volucre rcfi-

xam
j

Belh per & médias lex ftctit ufqiie

neces.

H*Ec,Lodoïce,cibi laus debica : vin lee

ferro

Nil opus eft ; legem vis abolerc , ruic.

Nec lex fola ruit , fîmili convulfa ruina,

Nequicquam oblu^ans Hacrefis , ipfa

périt.
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Elle entkaisne en tombant
TOUT LE RESTE APRE's SOY.

r E R R E V R ne s'était mainteme

jQj^k Cahri d'une ifiJHfic Eoy »

jQjHpar de longs malhcHYS elle avoit obtenue*-

Ce fui' en vain .^ue flus d'pfn Rey

La 'venht abolir far f ejfort de fes armes :

Née an millen du fang ^ dti trouhle j> & de

fefroy,

De ees jufies efforts elle frit feu> £allarmes^

Son fpinefie poht^ir nt rejfe cjh Aujoard'hny »

Crani Roy ; mais fans armer votre ma'm

xriGmfhante ,

D'un fini ordre k l'Erreur vom ofte^cet

Jl tombe > & four combler nos vœux i & no-"

tre attente >

Jl entraifne en tombant ÏHéréfve avec luy.



LVDOFICO MJGNO,
QUO D

CONSTANTI PIETATIS

E X E M P L O

RELIGtONl
PONDUS AG PRETIUM

ADDIDIT
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cxf LA GLOIRE
D E

10 VIS LE GRJND,
FOUR AVOIR DONNE'

J)U CREDIT ET DE VAUTORITE'
A LAYKAYE RELIGION

FAR VE'XERCICE
d'uhe fie'te' constante

ET
MXEMFLJJZE.
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La première Devife quî

explique la neuvième Infcri-

ption,apour corps une Pier-

re d'aiman qui enlève plu-

fîeurs anneaux de fer , ÔC ce$

paroles , pour amc.

Non vi,sed virtutev

Farfa "vertu plutofi que far
la force.

^
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Non vijSE0 virtutï;

IM p lA qubd noftroprocul Hasrefis exu-

lat orbe ,

Quod purâ colitur Relligiohe Deu$ :

HaeCjLoDOÏCEj i\xx Tirtuti débita laus

eftj

Vix opère in tànto tis habet ulla locum,

•Teque adeb quicumque vidée, dum fup-

plice cultu

Ante aras fundis vota precefque Deo r

Kil morcr , exclamât , quam fie L o d o ïcus

amavic ^

Cebuit hxc reliquis purior efïe fides.
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F A IL SA VEKTU PLUTOST QJIE

PAR lA FORCE.

o/ des cœtirs êh l'Errenr a long^temfs

comhatu »

Ont avec elle enfin fait nn hemenx divorce »

Grand Frinee, ce nefi foint {ouvrage de U
force y

C*efi cehy de votre vertu*

Lors cjHaii fied des uéntels vous adore^lc

Maître

Qf^fenl vous peut donner la loj.

Votrefoy fe fait reconnottre

Tour U fins fftre & four Paniquefop



îi8 Le triomphe

La féconde Devife eft le

Soleil, avec un Cadran, une

Pendule , une Montre , Scc.

& ces paroles qui fervent

d'ame.

Omnibus exemplum est

et rfgula.

Il cB de tous le moàélc

^ la règle.
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SOL
&: ^varia horologiorum gcnera.



ïio le Triomphe

Omnibus exemplum est et
R E G u ï- A.

T) L u R I M A quac circum tibi machina

•^ dividit horas,

Temporaque .& varias fîgnat cundo

vices 5

Solis ad exemplum defcriptos conficit or-

bes 5

Et cundis Sol eft régula duxque via:.

Haud aliter, LopoïçE, tuus te confpi-

cit orbis.

Et Pietas cundis régula, duxque tua

cft.

Non quifquam infpiret meliùs virtuti^

amorem ;

Te vidilTe fatis, qui volet elfe pius,
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Il est de tous le mode'le
ET L A R e'g L B.

CT^u^ NT de Machines différentes

jQui des temfs marquent les retours^

Toutes également dt* Soleil défendantes

Se règlent fur la) féal» n imitent que fin

cours.

Louï s , la fieté qm règne dans votre ame»

JBfi Cexemfle commun que nous ohfervons

tous :

llfftffify fourfentir une celefleflame,

D'attacher/es regards fur vom*



izz Le Triomphe

LVDOVICO MJGNO,
Qj;OD

STAB I LITAM INTRA LIMITES

IMPER II GALLICI

R E LI G J ON E

M

IN REMOTISSIMAS ORAS

PROPAG ARE
FELICITER PERTENTAVIT.
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A LA GLOIRE
DE

LOVIS LE GRAND,
POUR AVOIR

TRAVAILLÉ HEUREUSEMENT
A ÉTENDRE LA RELIGION
DANS LES PATS

LES PLUS ÉLOIGNEZ.
APRÈS

L'AVOIR AFFERMIE
VANS TOUTE VÉTEN DU E

DE SON ROYAUME.



114 Le T^riom^hé

Le Soleil, qui du centre

de l'Univers 5 où Copernic le

fait immobile , répand fa lu*

miére dans tout le monde ,

fait le fujet de la première

Devife , avec ces mots ,

HiNC TOTUM LUCET
IN O R B E M.

De la dans tout le monde

il répandfa lumière.
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j

SOL IN CENTRO MUNDI
juxtaCopernicuna confiftens.

:*T«^



ii6 Le triomphe

HiNC TOTUM LUCET IN ORBEK.

HI c licèt immotus, pundloqueaffixus

in uno

Haereat, &nufquam Sol feratinde gra-

dum :

Attamen hinc radios totum diiïundit m
orbem,

Nullaque cœiefti lumine terra vacac.

Talis ades, L o d o ï c e ; etfi te publica

cura.

Et populi in regno diftinet ufque Ta-

lus:

Hinc divina tamen fie lumina fpargis ubi-

que,

Per te ut fit toto notus in orbe Deus,
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De ia dans tout le monde
IL Re'pAND sa LUMIERE.

*^ ^ JV S entreprendre Hntonrirntnenfes

Immobile en ce liefi i ce grand y4fire ré^

pand

Dans le vafte Univers la divine Influence

De qui ta Nature dépend,

7>/ Louï s attaché chez^un fenfle fidelUy

jQm s'offre le premier à fes pieux dejfeins»

Ne laijfe pas d'étendre en des climats Uln*

tains

Dh vrai culte quil /kit» la lumière immor^.

telle :

Par lui > par tardeur de [on \ele

Dieu veut s*ajfujettir tous les cœurs des Hh^.

mains*

F ilij



n8 Le T'riomj^he

Le Corps de la féconde

Devife eft un grand fleuve

dans fa fource, avec ces pa-

roles pour ame,

Da' SUOI a' REMOTL

D'abord aux Jïens ^ enfuit

e

aux Etrangers.
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FLUVIUS INGENS
dura nafcitur.'



i)6 Le triomphe

Da' SUOI a' REWOTl.

"VT O B I i I s ante aliosquivertice mn-
^ ^

tis ab alto

Defluit, &purâ volvitur amnis aquâ j*

Natales primùm laeto rigat ubere terras x

Et fua vicinis munera fpargit agris.

Aft ubi mox patrios ditavit flumine cam-^

pos,

Nulla mora eu , alib portât amicur

opes:

Er quocumque fluat , felices omnibus un--

das

Suiîcit^ extremis utilis atque fuis.
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T\E et Mont élevé vol ce FljCHve âefcçn"

dre}

Ses liquides tréfors vont d*abord fe répandre

j4tix lieux (jne [a naijfattce s rendtis for?

tme^ :

Mais après les avoir enrichis fayfesondes»

Il remplit Us befolns des champs plus éloim

£t lem porte des eattx également fécondes*

FIN.
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